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« Nous n’avons jamais pensé que notre vie méritait d’être racontée. Et pourtant, en regardant en arrière, nous nous rendons compte que chaque détour avait un sens ».










Introduction


LA PRÉSENTATION
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Tout d’abord, si vous aviez acheté ce livre, cela veut dire que vous voulez en savoir plus sur nous notamment sur notre enfance, notre adolescence, notre parcours scolaire et pour finir notre activité sur les réseaux sociaux.


De plus, nous sommes des frères jumeaux nés à Lille, nos prénoms sont Diego et Enzo. Voulez-vous savoir notre nom de famille ? Allez, on vous le dit : RUCKEBUSCH


Depuis notre naissance, nous habitons dans une ville assez fleurie, assez agréable ou encore assez paisible. On ne sait pas si notre ville aimerait qu’on dise son nom au public mais on vous le dit quand même : MERVILLE C’est une ville qui se situe dans le Nord de notre belle France, qui est donc du 59.


Et voilà, c’est déjà la fin d’une introduction remplie d’indices sur notre vie. On le sait, l’introduction a été plus courte qu’une soirée de Noël. Maintenant, nous vous laissons plonger dans notre histoire où il y a beaucoup de choses à savoir.


Bonne lecture !







CHAPITRE I


Une enfance


difficile


Nous sommes des jumeaux nés prématurément à Lille, le 13 janvier 2006 où ce jour était un vendredi, mais selon la légende, c’était un jour de malheur mais de bonheur pour notre maman s’appelant Sandrine, à seulement six mois de grossesse. Nos premiers moments de vie ont été très intenses et remplis d’incertitude. À peine nés, on nous a placés sous respirateur parce que nous étions tellement fragiles. On pesait à peine un kilogramme chacun, et il était difficile de savoir si on allait s’en sortir. Notre mère, toute seule à cause de l’absence de notre père, était très inquiète mais elle nous a toujours soutenu, passant par presque tout le temps à l’hôpital près de nous chaque jour un peu plus confiante.


Les premières semaines ont été un vrai défi. On se souvenait pas de tout, comme les mathématiques, mais on savait que chaque petit signe de progrès était une grande victoire pour nous et pour notre mère. Bien sûr, on avait des moments où l’un de nous se portait un peu mieux que l’autre, mais on se battait tous les deux avec la même force. On sentait qu’on était dans la même équipe, et chaque jour nous devenions un peu plus fort, un peu plus résistant.


Petit à petit, après avoir quitté l’unité de soins intensifs, on est allés en néonatologie, là où les choses ont commencé à se stabiliser. Notre mère était soulagée mais elle savait que ce n’était que le début d’un long chemin. Peu à peu, on grandissait et nos forces se renforçaient. C’était incroyable de voir à quel point nous étions capables de résister. Aujourd’hui, en repensant à cette période difficile, on se rend compte à quel point chaque étape était précieuse. Maman nous a appris que la persévérance et l’amour peuvent tout surmonter.


« La persévérance et l’amour peuvent tout surmonter. »


Cela faisait dix-sept longues années que maman survivait dans le silence, les bleus camouflés, les cris étouffés entre les murs d’un foyer devenu une prison. Alors qu’ils nous enfermait tous les 3 dans une chambre, elle, cette mère aimante, protectrice, n’avait plus que ses fils pour lui rappeler qu’elle était encore vivante. Nous n’avions que trois ans lorsqu’on a retrouvé à terre, le regard vide, le souffle haché dû à l’étranglement notre maman. Diego a agi par un instinct de survie et d’amour, avait couru à chaussettes dans la rue frappant à la porte des voisins hurlant à l’aide, les larmes mêlées à la panique. Ce sont Diego et les voisins qui ont mis fin à l’enfer ce jour-là. Grâce à eux, l’irréparable a été évité. Mais le mal été déjà profondément ancré. Nous ne serions plus jamais les mêmes. Nos jeux d’enfants avaient été remplacés par des cauchemars, nos regards portait le fardeau d’un passé qui n’avait jamais eu le droit d’exister.


Tous les quinze jours, nous devions aller chez notre père. Rien que d’y penser nos cœurs se serraient. On avait mal au ventre, les larmes aux yeux pour lesquelles on se faisait gronder quand elles apparaissaient. Il buvait beaucoup et conduisait même quand il avait bu avec nous dans la voiture. Et puis chez sa compagne, il y avait cinq enfants, par lesquels on a essayé de se rapprocher. Alors, on attendait que le week-end passe. On restait silencieux.


Quand on rentrait chez maman le dimanche soir à dix-huit heures, c’était comme si on respirait à nouveau. Elle nous attendait à la porte les bras ouverts. Elle nous prenait dans ses bras, nous caressait les cheveux, nous demandait doucement comment ça s’était passé. Elle devinait sans qu’on ait besoin de parler. Elle nous faisait un bon repas chaud, nous rassurait dans nos lits et restait près de nous : tout le contraire de chez notre père. Mais la nuit, les cauchemars revenaient. On se réveillait en criant parfois. Elle venait nous voir pour nous rassurer donc on se sentait plus en sécurité dans ses bras puis nous nous rendormions dans un bon lit : tout le contraire de chez notre père.


En grandissant, on était très calmes à l’école. Trop calmes. On ne parlait pas beaucoup, on regardait souvent par la fenêtre. Nos pensées étaient ailleurs. Les professeurs s’inquiétaient mais les mots restaient coincés. Nos dessins, eux, disaient ce qu’on arrivait pas à dire. On dessinait des maisons qui brûlent, des figures sans visage, des ombres effrayantes mettant en avant notre souffrance, notre peur, l’alcool, les coups, la voiture.


Un jour, on avait huit ans. On était encore des enfants mais pas des enfants insouciants. On ne riait pas beaucoup, on ne jouait pas souvent. On voyait et vivait des choses qu’aucun enfant ne devrait connaître. À l’école, on gardait tout pour nous car on avait peur de parler, peur qu’on ne nous croie pas ou qu’on dise de nous taire. Et puis un jour, il est arrivé. C’était un homme calme, gentil, dont son nom est Geoffrey. Il n’a pas essayé de se faire aimer tout de suite, il a juste été là tranquillement à notre rythme. C’était l’homme que notre maman avait choisi. Au début, on ne savait pas quoi penser. Un homme de plus dans notre vie ? On avait peur que ce soit comme avant mais non.


Il ne nous jugeait pas, il ne nous forçait pas à parler mais il écoutait quand on le faisait. Il nous aidait dans les petits moments du quotidien. Il nous montrait qu’on avait le droit d’être heureux, qu’on pouvait faire des choses simples : rire, jouer, poser des questions, s’amuser. On se sentait un peu plus libres, un peu plus nous-mêmes. Un jour il nous a emmenés à la mer et c’était la première fois qu’on y allait. On regardait les autres courir sur le sable, marcher pieds nus ou encore jouer avec l’eau. Nous on n’osait pas, on ne savait même pas qu’on pouvait marcher sur le sable, qu’on avait ce droit-là. On restait sur le côté, silencieux.


Et là il s’est approché. Il a souri, on a enlevé nos chaussures, et il a dit : « Venez, vous allez voir. ». Il a commencé à marcher devant nous dans le sable chaud. Alors, on l’a suivi. Et pour la première fois on a senti le sable sous nos pieds. C’était doux, c’était agréable. Et sans comprendre comment, on s’est mis à rire. Un vrai rire, comme on n’en avait pas eu depuis longtemps. Ce moment-là on ne l’oubliera jamais. Ce n’était pas juste une promenade à la mer mais c’était un petit sentiment de liberté. Un moment où on s’est sentis vivants.
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